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Athènes, 22 octobre.
, pa Turquie permet la rentrée des Thes-
*"ens émigrés par Plonrka et Mouzaka et
Ï.7 deux autres passes prè» de Trikkala et
7>>ûyros.

J** commissaire grec Douroutis reste
:*Près de Edhem pacha ; les deux autres
j. "' rentrés à Karpenissi , afin de préparer

Retour des émigrés.
ij M commission de délimitation de la fron-
ce est arrivée à Voio.

La Canée, 22 octobre.
* ^oe certaine quantité d'armes a été saisie

bord d' nn navirn turc Drovenant du Piréa.
, ̂ 8 capitaine Amoretti a proposé aux¦fliraux le désarmement graduel de la
Volation musulmane de la Crète.

Athènes, 22 octobre.
J* jonrnal Asty dit que le projet de
affole publié par la Norddëutsche Allg.
ff îng représente les idées de l'Allemagne,
font 1 (la 'on 'guore s'il est approuvé par
jj P.'fi» les puissances. Bn tous cas, ses con-
(i 'l0us «ont jugées à Athènes extrêmement
WareuBes.
f Londres, 22 octobre.

Vn *
rée de la 8rève des mécaniciens , a en-

otl ' Par se8 secrétaires , au Syndicat dea
U^ierg 

et 
à 

la Fédération des patrons une
*»B leur soumettant un projet de confé-
enï!$e' en vue d'arriver à la solution d'un

Sflit préjudiciable aux intérêts du pays.
to?n Réponse a la note du ministre du com-
doTm6' tes membres du Syndicat ouvrier
de p 88ow ont déclaré que la proposition
W- fé'ence n 'avait aucune chance d'a-
fo, lr » et que d'ailleurs l'affaire n 'était pas

'a compétence du ministre du commerce.
Rome, 22 octobre.

un/ Tribuna dit qu'un steamer a dôbar-
F*, le 6 octobre , à Djibouti , 40,000 fusils
'«s destinés à Ménélik.

Rome, 22 octobre
J* Popolo Romano annonce que les gou-
(("ûements italien et égyptien se sont mis
j aîcord sur les conditions et les modalités

9.la cession de Kassala. . ', '. '„
1.V8 colonel Parsons est arrivé à Kassala
1 I5 octobre ; il reviendra à Massaouah , au
'0tnmencement de novembre. Dès que le
?0Qvernement égyptien aura reça son rap-
f..rt . les opérations de la remise des terri-
e?*»» que l'Italie entend céder à l'Egypte

fronceront. .
lit *8 général Canova a reçu l'ordre de faci-
tnl r< par tous les moyens , l'accomplisse-
6n "* de la mission Parsons ; il n'est pas
^«ore décidé si les troupes anglo-ôgyptien-
bl ou anglo indiennes remplaceront la
fî ison 

de Kassala et des fortifications
strophe».
t Londres, 22 octobre.

OM 68 journaux disent que hier, sur les
qha„res du ministre de la guerre, une grande
t,.rDt 'té d'armes et de munition» a été

°Parée pour le Niger.
R Madrid , 22 octobre.

t.Rivant le Heraldo, ie ministre des affai-
K\ étrangères a soumis au président du
v?8eit un projet de réponse énergi que à la
j)f le de8 Etats Unis. M. Sagasta aurait ap-
4'atttTé cetle note " 

mais jl aurait conseillé
revendre l'arrivée du maréchal Blanco a

ua. avant de l'envoyer.
» Munich , 22 octobre.

»;.) e Comité des finances a informé le pré-
ùj ,e°t du Conseil , baron de Crailsheim ,
iah . ne s'est produit aucune modification
C1 !}°le dans l'état du roi Othon de Bavière .
cat;T^ince Régent ne désire aucune modifi-
V°û de la Régence. M. de Crailsheim a
\ p°°nu la possibilité d'une modification de
constitution , mais seulement en cas d'ar-

ia ' Lucerne, 22 octobre.
8fA 88 tentatives d'arbitrage concernant la
eut *6 des maçons restent sans résultat. Les
65e, Preneurs ont déclaré ne pas vouloir
&0h»8ep ' ayec les grévistes de nouveaux
«ûh, Pa rlers , mais ils août disposés à tenir
Vit - dans la mesure du possible das amé-
Hh^'onB demandées par les ouvriers qui
, °t engagés pour la prochaine saison,

li e * Moitié de la troupe est licenciée , et le
MtBnCieme,lt des hommes qui restent estn(*tt d'un jour à l'autre.

Autour du Simplon
Le consortium des Banques suisses ne

s'attendait pas sans doute à soulever un
pareil orage en off rant au Jura-Simplon
les fonds nécessaires pour le percement
du Simplon. S'il a rêvé de faire sensation ,
il a atteint son but.

Est—il besoin de dire pourquoi tant de
colères et de fureurs se sont déchaînées ?
Les journaux rachatistes, et spécialement
le Bund, ne cachent pas le vrai motif de
leur mécontentement. La haute finance ,
disent-ils, veut acheter le vote du canton
de Vaud.

G'est aussi la pensée de VOstschweiz.
Notre confrère de Saint-Gall dit les choses
crûment :

Ces messieurs du consortium ne veulent rien
épargner pour faire succomber le projet de
rachat ; non seulement ils payent les frais de
journaux , de réclames , de proclamations , mais
encore ils offrent du coup un percement des
Alpes !

Les Nachrichten de Glaris s'écrient
qu'on va user de tous les moyens pour
faire « apostasier » la Suisse romande,
lisez le canton de Vaud.

Il nous semble, à nous , qu'on pourrai!
rétorquer aux rachatistes ce mot de La
Fontaine : Retournez-vous, de grâce.

Est-ce que la tentative d'acheter le vote
du peuple vaudois n'est pas venue d'autre
part ?

Le peuple vaudois, dans sa presque
totalité, est résolument fédéraliste. Ge
n'est que par surprise qu'on lui fait ac-
cepter des projets centralisateurs.

Le peuple vaudois a repoussé la cen-
tralisation militaire, il a repoussé la
Banque d'Etat fédérale , il a repoussé la
loi sur la comptabilité des chemins de fer,
qui avait été faite en vue du rachat.

Par conséquent et par la force des cho-
ses, le peuple vaudois devait repousser le
rachat des chemins de fer par la Confé
ration

Alors qu'a-t-on fait ? On s'est dit : Le
canton de Vaud a un intérêt majeur au
percement du Simplon ; c'est là l'objectif
final de toutes ses aspirations en matière
de chemins de fer. Eh bien, mettons le
rachat à la sauce du Simplon , et ainsi
accommodé notre plat centralisateur sera
avalé par l'estomac fédéraliste du peuple
vaudois.
: De là ce bel article 47 a qu 'on a intro-
duit dans le projet de rachat , tout exprès
pour retourner l'opinion du canton de
Vaud en faveur de l'œuvre centralisa-
trice et bureaucratique des Chambres.

Et l'on s'apprêtait à partir en guerre,
dans le pays de Vaud, au cri de rallie-
ment : Rachat et Simplon !

Ces mots magiques inscrits sur toutes
enseignes déployées devaient produire
un effet mirobolant.

Le calcul était habile. Une simple pro-
messe contenue dans ce bon billet de
l'art. 47 a devait suffire à obtenir un vote
contraire à toutes les traditions du peuple
vaudois

Voilà , ce nous semhle, une manœuvre
qui mériterait , plus que toute autre, les
appréciptions sévères et hautaines des
organes rachatistes de la Suisse alle-
mande.

Survient l'offre du consortium financier.
Elle n'était pas inattendue cette offre,

puisque déjà , le 26 février dernier , les trois
Banques syndiquées faisaient des ouver-
tures au Jura-Simplon pour lui assurer
les ressources financières nécessaires.

Certes, la question du Simplon n'est
pas d'hier. On sait les efforts des cantons
romands pour sortir cette entreprise de
la léthargie où elle était plongée. C'est
une œuvre intercantonale et fédéraliste
au premier chef.

De son côté, 1& Compagnie n'a rjen
négligé pour la faire aboutir,, et les.choses

étaient assez avancées sans qu'on eût
besoin du rachat. Au contraire , les pro -
cédés mis en œuvre par la Confédération
pour arriver per fas  et nefas à son but
ne pouvaient que nuire au projet gran-
diose qu'on voyait s'acheminer à sa réa-
lisation.

La démarche du consortium financier
suisse n'est donc que la résultante de
toute une somme de tractations et d'étu-
des préalables. C'est une solution natu-
relle et conforme au cours normal des
choses.

Ce qui est moins naturel c'est la façon
dont on a greffé le Simplon sur le rachat.

Evidemment les 60 millions offerts par
les Banques suisses viennent à la tra-
verse du plan qu'on avait si joliment
combiné. Impossible désormais de pré-
senter le rachat au peuple vaudois sur le
plat du Simplon. Les deux questions se
trouvent nettement séparées. Les élec-
teurs du canton de Vaud se prononceront
sur le projet du rachat pour lui-même,
sans y mêler la question qui leur touche
le plus à cœur. Et de la sorte leur vote
sera bien plus éclairé, bien plus indé-
pendant.

G'est ce que la Gazette de Lausanne
établit fort bien en ces termes :

On espérait , dans le camp rachatiste , obtenir
le vote du canton de Vaud par l'engagement
de la Confédération de percer le tunnel du Sim-
plon quand elle serait maîtresse des chemins
de fer. Un vote affirmatif du peuple vaudois
étant nécessaire pour que le rachat aboutisse ,
on avait espéré de cette façon nous tenir et
nous lier.

< Rachat et Simplon » était le mot d'ordre
qui devait entraîner les électeurs vaudois, en
les plaçant entre leur intérêt économique et les
répugnances politiques et financières que le
rachat inspire à un très grand nombre d'entre
eux.

Le calcul était adroit. Il est certain que , dans
leur très grand désir de voir le tunnel du
Simplon percé au plus tôt , les électeurs vaudois
devaient se demander si le rachat n 'était pas le
plus sur et le plus rapide moyen d'y parvenir.
Incontestablement , cette considération , encore
que très spécieuse , aurait pesé d'un grand
poids dans l' esprit de plusieurs. Il eût été
difficile d'y opposer avec succès, auprès de la
masse, si souvent déçue déjà , la possibilité où
était la Compagnie d'entreprendre elle-même
le percement , sans que pour cela un rachat
fût nécessaire.

Le Simplon aujourd'hui est hors de cause.
Le rachat repoussé, il sera entrepris immé-

diatement par la Compagnie; elle pourra se
mettre en chantier le printemps prochain.

Le rachat adopté , le Simplon se fera tout de
môme, plus tard il est vrai , et personne encore
ne sait quand , mais enfin il se fera un jour ou
l'autre. La Confédération est engagée.

Les électeurs vaudois qui veulent le rachat
pour le rachat et qui pour l'obtenir estimeront
ne pas le payer trop cher d'un ajournement
des travaux du Simplon , eh bien ! ceux-là vote-
ront le rachat. Que peut leur faire l'offre des
Banques suisses ? Elle leur garantit au moins
cette consolation que , si le rachat ne leur est
pas accordé, ils auront le Simplon tout de
même.

Quant aux Vaudois adversaires du rachat ,
ils ne seront plus serrés entre leur patriotisme
cantonal et leur foi politique. lis seront libres
et pourront se prononcer en hommes libres.

L'offre des Banques sert donc tout lc monde ,
la di gnité des uns et l'intérêt de tous.

La conclusion est donc claire pour tous
ceux qui raisonnent et que la passion
n'aveugle pas. Loin d'être une œuvre de
chantage et de corruption , loin d'exercer
une pression sur le vote du peuple vau-
dois , l'offre des Banques suisses rend la
liberté aux électeurs ; elle empême que
leur vote soit dominé par une question
étrangère au projet qufon leur soumet.
C'est , en un mot , une œuvre d'affranchis-
sement et de loyauté. G'est la première
mine tirée contre les marchandages qui
ont élé pratiqués , aux Chambres, au su
et au vu de tout le peup le suisse.

L'AFFAIRE DU PONT BE BRAMOIS
(Correspondance du Valais.)

Vos lecteurs se souviendront peut-être
enqore <je ce crime qui vous a été relaté en

son temps et qui émut si fort l'opinion pu-
blique dans la paisible cité de Sion.

Le 13 juin, au matin , des passants dé-
couvraient le cadavre d'un habitant du vil-
lage de Vex , nommé Emmanuel Favre,
ouvrier vigneron , âgé de 26 ans, dans un
canal longeant la route des Mayens de Sion,
à la bifurcation des chemins de Salins et de
Bramois.

Le cou portait des marques de strangu-
lation. Il était évident qu 'il y avait eu
crime.

Les premiers soupçons se portèrent aur
trois individus de Salins, jeunes gens d' as-
sez mauvais renom , qui avaient été vus la
veille en compagnie de la victime et qui
avaient dû proférer des menaças contre eue.
On procéda à leur arrestation. C'étaient :
Antoine Rossier, Praling et Eugène Locher,
tous trois de Salins, petit village situé sur
la colline des Mayens de Sion , à une heure
du cbef-lieu.

Les accusés essayèrent de protester de
leur innocence ; mais un témoin, du nom
de Mircblig, ouvrier vigneron aussi , qui
arrosait les vergers avoisinant le théâtre
du crime, déclara avoir tout vu et tout en-
tendu , d'un endroit où il se tenait caché, à
quelques mètres seulement du lieu où le
malheureux Favre trouva la mort.

Les prévenus furent immédiatement ar-
rêtés et écroués.

Le Tribunal d'arrondissement s'est réuni ,ces derniers jours , pour juger cette triste
cause.

Les séances ont eu lieu dans la grande
salle de l'Hôtel-de-Ville. M. l'avocat Barbe-
rini , de Bramois, représentait le ministère
public ; MM. les avocats M. Gentinetta , de
Loèche, et C. Dénériaz, de Sion , plaidaient
pour la partie civile, et MM. Kuntsehen,
Evéquoz et Henri de Lavallaz présentaient
la défense. MM. Jo». Ribordy, F. Moos et
A. Frossard , juges instructeurs de l'arron-
dissement , composaient le jury. Les débats
ont été très mouvementés. L'enquête ne
renfermait pa» moins de 310 questions.

Le ministère public a demandé l'applica-
tion la plus rigoureuse de la loi , en propo-
sant 15 ans de travaux forcés contre Rossier,
10 ans contre Locher , et 3 ans contre
Pra'ing.

Après avoir entendu les plaidoieries des
avocats et les dépositions des témoins , le
Jury a décidé de renvoyer le ju gement à
quinzaine ponr étude complémentaire des
dossiers et de l'enquête. Quant aux accusés,ils se sont renfermés dans un système de
dénégations qui n'est point banal ; ila
déclarent ne se souvenir de rien. Mais, enprésence des lourdes charges qui pèsentsur eux , il est à prévoir que les juges ap-
pliqueront à leur égard la peine la pluasévère prévue par la loi en pareil cas, sansse laisser guider par des considération»
sans fondement et surtout pour donner sa-
tisfaction à l'opinion publiqu e , trè» émueet à bon droit.

CONFÉDÉRATION
Successions au Transvaal. Le

consul suisse à Johanaesboai g inf orme lesautorités fédérales que des citoyens suisses
lui envoient ou lui présentent fréquemmentdes procurations qui ne sont pas dûment lé-
galisées , pour liquider des successions. Or,pour que des documents de ce genre soient
valables devant les autorités du Transvaal
il est nécessaire qu 'elles soient légalisées
par la Chancellerie fédérale , puis par un
consulat de la République sud-africaine. Il
y a des consulats de cette République t\Berlin , Fraacfort-s/M. et La Haye.

Rachat des chemins d'e fer. — Danssa séance de samedi, '.ë Comité électoraldémocrati que de Genève s'occupera de laquestion du référendum sur le projet de ra-chat d»' chemins de fer.

Importation de bétail. — Le Comité
de l'association bernoise des paysans, sié-
geant à Langenthal , a décidé de proposer
au Conseil fédéral de ne pas donner suite à
la demande de l'assemblée des paysans
saint-gallois , tendant à rouvrir la frontière
à l'importation de bétail autrichien.



Endiguement du Rhône. — Une sub-
vention est allouée au canton du Valais par
le Conseil fédéral pour les réparations à
faire aux travaux de correction du Rhône
dans les communes de Sierre, Nendaz , Rid-
des, Saillon et Fully, dont l'estimation s'é-
lève à 125,000 fr. Cette subvention se com-
pose du 40 % des dépenses réelles, soi*
50,000 fr. au maximum , et d'une somme de
10,000 fr. à prélever sur le fonds général
d'endigu6ment.

Brevet. — il e6t assez curieux de noter
que, sur 2 ,857 brevets accordés en Suisse
en 1896, 603 seulement l'ont étô à dea ci
toyens suisse», tandis que les Allemands en
ont 689 pour leur part ;  viennent ensuite les
Français avec 214 et les Auglais avec 131 et
divers autres.

NOUVELLES DES CANTONS
Chronique électorale â Genève. (De

notre corresp )  — La situation se corse de
pin» en p lus. On apprend que la candidature
d'un socialiste au Conseil d'Etat rencontre
une vive opposition dans le sein du parti
radical , pîus spécialement dans l'élément
bourgeois et vieux-catholi que.

D'autre part , on disait , cet après-midi ,
que M. le conseiller d'Etat Didier (radical)
aurait écrit au Comité électoral radical-li-
béral qu 'il refusait décidément une réélec-
tion. Si M- Eug- Richard persiste, do son
côté, dans sa détermination de refuser une
candidature sur la liste démocratique, il en
résulterait que le Conseil d'Etat futur comp-
terait «ix noms nouveaux sur aept. Seul ,
M. Moïse Vautier resterait à son poste l

La Tribune publie bien une entrevue
avec M. Richard, dans laquelle cet honora-
ble magistrat a répété son intention de se
retirer , mais au cercle démocratique, on
continue â espérer qu J ! ne laissera pas son
parti dans l'embarras si , décidément , on a
besoin de lui.

La dernière nouvelle , c'est que M. Bois
sonnas , ancien conseiller d'Etat démission-
naire, se laisserait reporter par le parti
démocratique, si ce dernier lui en faisait la
proposition. Mais je crois savoir que, pour
le moment , il n'en est pas question.

Nomination. — Le Conseil d'Etat du
canton du Valais vient de nommer M. Henri
Gross, à Martigny- Bourg, comme substitut
du contrôleur des hypothèques, à Martigny.

Nécrologie. — Les journaux catholi-
ques du Tessin signalent la mort du P. Au
guxtin Barberini , de Mendrisio. Né en 1827 ,
il .entra fort jeune dans l'Ordre des Servi
tes , flt son noviciat à Todi , pois séjourna
au couvent de Bologne d'où il revint au
couvent de Mendrisio en 1848. Ce couvent
ayant été supprimé par le régime radical
en 1852, le P. Augustin Barberini a passé
le reste de sa vie en Italie , se faisant re
marquer par l'étendue de ses connaissances,
non seulement en théologie et en philoso-
phie , mais aussi dans les sciences physiques
et mathématiques. On remarqua , à l'Expo-
sition vaticane de 1888, une horloge uni-
verselle de son invention.

Dan» Jes dernières années de «a vie, il
était le père spirituel de l'évèque de Vicence,
et examinateur pro-synodal du clergé de ce
diocèse.

Crise des affaires à Zuricb. — La
situation économique n'est pas satisfaisante
en ce moment à Zurich. Le nombre des
« sans-travail » va journellement croissant,
ce qui inspire de sérieuses inquiétudes pour
l'hiver. La Chambre du travail de Zurich
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PAR

José DE COPPIN

— Replacez immédiatement ce qui restera
du capital dans la nouvelle affaire, et d'ici à
quelques mois peut-ôtre , vous aurez lieu de
vous en réjouir... L'affaire peut manquer, il
est vrai , mais dans ce cas vous ne ferez pas
une perte considérable... Si au contraire elle
réussit, votre mise sera immédiatement décu-
plée... Enfin une véritable fortune I...

Le comte hésita. Le notaire reprit par
scrupule :

— Notez que je ne vous influence pas... Mais
aux grands maux , les grands remèdes... Sui-
vez votre inspiration...

— Non , non , c'est votre avis que je veux
suivre. Je le sais, vous avez du flair... Agissez
donc comme poUr vous-même. Je vous donne-
rai procuration pour terminer en mon nom
cette affaire.

Le comte parlait d'un ton résolu , et semblait
fasciné par l'espérance. Mais bientôt son front
S'assombrit, et il redevint silencieux. Cela
n 'échappa pas à la finesse du notaire. Il en con-
naissait d'ailleurs la cause apparemment , mais
gardait uoe attitude discrète.
' Robert était de plus en plus contraint , hési-

vient d'adresser au Conseil administratif ! 
^
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ceux qui sont actuellement projetés , on
tienne compte en première ligne des ou-
vriers qui chôment en ce moment. La
Chambre du travail recommande aussi à la
sollicitude des autorités municipales les
femmes qui se trouvent sans occupation.

D'autre part , l'activité déployée dans les
constructions a amené une surabondance
d'oflres à laquelle ne correspondent nulle-
ment des demandes en égale quantité. Der-
nièrement, un entrepreneur a fait faillite,
et lorsqu'il s'e«t agi de réaliser son avoir ,
représenté par sept maisons doubles , deux
maisons simples et 87 ares de terrain, le
résultat des enchères a étô dérisoire. Ce
cas n'est pas isolé.

vaudois à l'étranger. +- Un ressor-
tissant de Vaulion , M. Constant Guignard ,
vient de mourir à Athènes, où il s'était
créé une situation en vue. Né a Romain
môtier en 1850, Constant Guignard a vécu
modestement à Orbe jusqu 'en 1869. Orphe-
lin de bonne heure, il se voua à la carrière
de l'enseigne ment. Il fut , d'abord, profes-
seur dans un collège de Smyrne. En 1882,
il fat appelé par le roi de Grèce aux fonc-
tions de précepteur du prince royal.

M. C. Guignard est resté, dès lors, soit
depuis-quinze ans, au service de la famille
royale, dirigeant avec talent et dévouement ,
l'instruction des enfants de Gsorges I8r. Il
portait en dernier lieu le titre de précepteur
du prince André.

A l'occasion des examens de l'un de ses
élèves, il reçut les palmes académiques.
En outre , il fut décoré d'ordres de Grèce
et de Danemark

Le déficit de l'Exposition natio-
nale. — Le Grand Conseil de Genève a
adopté définitivement la convention entre
l'Etat et le Comité central de .l'Exposition
nationale pour le règlement des comptes de
l'Exposition nationale et ouvrant au Conseil
d'Etat un crédit de 570,000 fr. pour solder
le déficit de l'Exposition.

Election contestée. — Le Comité cen-
tral du Bauern und Arbeiterbund de Bâle-
Campagne a déposé un recours contre
l'élection de M. Brodbeck au Conseil d'Etat ,
attendu qu 'an , grand nombre de bulletins
portant le nom de M. Feigenwinter out étô
déclarés nuis. Si Von tient compte de ces
bulletins , au nombre do 460, M Brodbeck
n'aurait pas obtenu la majorité absolue.

Exposition cantonale de Bâle. —
Dans une assemblée qu 'elle a eue mercredi
soir, la Société des arts et métiers de Bâle-
Ville s'est prononcée en princi pe en faveur
d'une Exposition industrielle cantonale , qui
aura lieu probablement en 1900. Une com-
mission a étô chargée d'examiner le projet
dans tous sei détails.

FAITS DIVERS CANTONAUX

Enseveli sons la neige. — On vient de
retrouver sous la neige, au pied du Calanda , le
cadavre de M Jacques Iselin , médecin à Glaris ,
qui était parti de Vœttis, il y a plusieurs mois,
pour faire l'ascension du Calanda et de qui on
avait été dès lors sans nouvelles. M. Iselin était
âgé de 36 ans. A côté de la médecine, il se
livrait à l'étude des mathématiques etde l'as-
tronomie et avait publié un ouvrage sur la
géométrie.

tant. On eût dvt qu une Suite se Uvrait en lui et
que sa résolution était changeante.

Enfin , se levant , il offrit, en souriant, un
cigare au notaire.

— Merci , je ne fume jamais, dit M. Meurant.
— Bt vous ne buvez pas de vin.. . Toutes les

qualités I fit le comte, aimable.
Il alluma son havane, puis reprit d'un ton

doucement provocateur :
— Vraiment , vous auriez fait la joie , l'admi-

ration , le bonheur d'une temmel... Mais c'est
chez vous un parti pris de célibat à perpétuité ..

Le notaire se contenta de sourire sans répon-
dre à cette facétie , la gaieté factice du comte
ne pouvant d'ailleurs le dérider. Il voyait un
pli amer au coin des lèvres fines d'où la fumée
s'échappait en spirales , et comme la feinte lui
répugnait, il en éprouvait une sorte de
malaise.
' D'un œil furtif , M. Meurant regarda la pen-

dule, et le comte comprit que l'entretien ne
tarderait pas à se clore Avec un effort visible,
il reprit d'une voix û al affermie :

— Sans doute, il me reste la terre de Sam-
bromont , et c'en est assez pour écarter la
misère ..

Il s'arrêta , remarquant peut- être l'air incré-
dule de son interlocuteur. Mais if continua
fiévreux, avec volubilité.

— Par malheur, les temps sont durs , et la
situation parfois pénible. Tenez, le croiriez-
vous ? Je me trouve parfois à la gêne...

— Cela arrive à tout le monde, dit philoso-
phiquement le notaire.

— Oui , mais quand on a un rang à garder,

L'UNION DÉMOCRATIQUE CATHOLIQUE DE ROME
L'Osservatore romano annonce comme

très prochaine la fondation d'une Union
démocrati que catholique, qui aura pour but
de grouper autour de la bannière de la
« démocratie chrétienne > tous les catholi-
ques animés de l'esprit d'action , afin de
raffermir toujours plus les principes reli-
gieux dans la peuplo, et d'améliorer , dans
la mesure du possible , les tristes conditions
économiques et sociales de la classe tra-
vailleuse.

Le Comité paroissial de Saint-Jean de
Latran a inauguré sa bannière , dimanche
dernier. Elle a été bénite par le cardinal
Satollf , dans la chapelle des Corstni, dans
l'archibaeilique de Latran. Après la céré-
monie, large distribution des bons des
cuisines économi ques.

Le Comité avait organisé, après la céré-
monie, une sortie avec musique et bannière
pour se rendre dans une vigne hors Ja porte
Saint-Jean , où une collation avait été pré-
parée-, mais la questare a interdit le cortège,
et les sociétaires ont dû se rendre à la vigne
individuellement ou par petits groupes.

Ï>A CRISE SERBE
La crise ministérielle qui vient d'éclater

à Belgrade est le commencement d'une
évolution dans la politique étrangère de la
Serbie , et marque un retour sensible de
l'influence du roi Milan. Celui-ci a toujours
reproché au premier ministre, M. Siœiich ,
d'avoir organisé le voyage du roi Alexandre
à Cettinje , au printemps dernier. ïl a tou-
jours combattu l'idée, devenue populaire en
Serbie, que l' union entre les familles
royales de Serbie et de Monténégro était au
plus haut  point désirable, et qu 'elle devait
se manifester parlemanagede la princesse
reine, fille du prince Nicolas , avec le roi
Alexandre.

Il s'est toujours montré l'adversaire ar-
dent de l'évolution de la Serbie du côté de
la Russie, en soutenant que la Serbie devait
appartenir à la sphère d'influence autri-
chienne.

Ea un mot , l'ancien roi n'a cessé de pré-
coniser l'avènement d'un ministère qui ,
sans rompre lea bonnes relations avec la
Russie, ferait de l'alliance avec l'Autriche,
la partie essentielle de son programme.

On sait que M. Simitch , d'accord avec la
reine Nathalie , avait passionnément soute-
nu la politique contraire. Dans cette lutte
d'influence, ils ontété vaincus. La chute du
cabinet radical est le commencement d'une
politique qui pourrait avoir d 'importantes
conséquences dans les Balkans.

TURQUIE, BULGARIE, SERBIE
Oa parle beaucoup, en ce moment, d'un

projet d'alliance qui serait sur le point de sa
réaliser entre la Turquie , la Bulgarie et la
Serbie.

Cette union serait conclue sous les aus-
pices de l'Allemagne, qui jouit, comme on
le sait ,, d'une très grande autorité auprès
du sultan.

On est très étonné de voir la Bulgarie en-
trer dans une telle combinaison. Le prince
Ferdinand , ce Cobourg qui nous a habitués à
tous les changements , serait-il sur le point
d'abandonner les bonnes grâces du czar Ni-
colas pour celles du sultan Abd ul HamidS

Quoi qu 'il en soit, cette entente balkani-
que aurait une portée considérable en ce
moment.

Elle serait surtout désagréable pour l'Au-
triche-Hongrie. Le roi Charles de Roumanie ,

un tram ûe maiaon à tenir , des créanciers im-
patients et peu disposés à attendre...

Le comte s'interrompit , le rouge au front,
comme si son orgueil s 'irritait de l'aveu qu 'il
allait faire. Mais il r. ncontra tant de calme et
de bienveillance dans le regard de M: Meurant ,
qu 'il s'enhardit et continua , en détachant Ja
cendre de son cigare du bout de son doigt orné
d'une bague armoriée :

En ce moment môme, le paiement d' une
dette s'impose et ne souffre pas de retard . Or ,
en vérité, je ne sais où me procurer les fonds ..
Je ne puis m 'adresser à mes fermiers sans les
mettre à la gêne...

Le notaire répondit sans sourciller, le plus
naturellement du monde :

— Désirez-vousqueje vous fasse l'avance?...
— La somme est assez ronde...
— A combien s'élève-t-elle ?
— A dix mille francs...
— Je puis vous la procurer , si cela vous est

agréable.
Le comte balbutia faiblement un refus , basé

sur des motifs de délicatesse qui laissaient
place à l'insistance. Le notaire réitéra son
offre , elle fut acceptée.

M. Meurant se leva , promit d'apporter tous
ses_ soins à l'affaire dont il s'était chargé et
qui pouvait rétablir , si elle réussissait , la for-
tune du comte. Ensuite , il régla les conditions
du prôt, et prit congé en déclinant l'invitation
de loger au château.

Le vent était tombé, la nuit semblait moins
noire, ce qui d'ailleurs importait peu au no-
taire accoutumé à braver les ténèbres et les
intempéries des saisons.

ami très dévoué de François-Joseph , M

serait refusé catégoriquement à entrer
dans la combinaison projetée.

RUSSES ET ROUMAIN»
On mande d'Odessa au Daily Mail que

l'antagonisme entra Russes et Rouma "
sur le Danube prend un caractère sérieux.

Les autorités du port de Galatz ont arrête
une péniche transportant du matériel
guerre provenant de Russie à destination
la Serbie, contrairement au règlement inre»
national de la navigation dn Danube et eu
dépit de3 réclamations du ministre rusée *
Bucharest. ,. _i

Les vexations de cette nature se r6P è":z..
souvent et sont de nature à amener "n co
Oit. . .

Aussi , l'Orient peut nous réserver aeD

Burprise».

ARMEMENTS BE UA TUB©01*
Sir Andrew lSob)e, représenta^ «®

nS.maison Armstrong, vient d' arriver f , .j l6.
tantinople avec plusieurs officiers ° ar
rie en retraite. , ja

Le but de cette visite est d'obtenir a .
Porte la commande d'une grande quaD ,je
de canons de campagne et de pièce* 

^siÀO-ft. nui flernnt. ranrtna ndeousnifeS P* .
réorganisation militaire et navale de la ,g,
quie. La mission anglaise est chargée ég'
ment de faire des propositions pour 'a ,c:,r0truction , dans les chantiers del'Angle*0' ,- '
de plusieurs cuirassés et croiseurs
rassés. 8t

Dans les cercles officiels turcs, °D -.
convaincu toutefois que toutes les co
mandes seront données à des maisons a
mandes

REFORMES MILITAIRES EN GRECE 
&

Les journaux grecs croient pouvoir j
¦noter ainsi le projet des réformes J» ,a
taires arrêté parle nouveau ministre °
guerre, le général Smolenski : ,e,

1. L'armée sera débarrassée de *°u8uej
officiers qui se sont montrés incap80. ,-|
dans la dernière guerre. Ceux qui on* ^.leur devoir seront , par contre , réc
pensés. e„2. Fusion des deux écoles militaire» ,
une seule , pour faire ainsi disparaît 1"6
rivalités qui existaient dans l'armée. y,

3 Formation de deux camps perff 806 eù
l' un à Pharsa 'ie, le second à CoriD ii!3'st
les soldats ainsi q,ue les priness f°î
s'exerceront continuellement. ,ec4. Modification radicale de toutes 19<
tions de l'armée. $e$

5 Changements â apporter aux d' v?«pé-
armes, l'artillerie et la cavalerie tort
cialement. . (\e

6 Amélioration de l'intendance e 
0ê-

l'état major dont la dernière guerre 8
montré lea grandes lacunes.

LA CAMPAGNE CONTRE LES AFRI0|S 
Qr

Leo ordres ont été donnés dimanche P e0
régler les mouvements et la marcu 0 

^avant du corps expéditionnaire aug'8 
v8 jt

Tirah jusqu'au 25 courant. On p'6' Ris-
que , si tout marchait bien , ce corP 3 B \ei
bliraità Maidan le 27. Pour f«ci Jit. e oejr-
transnnrts et les annrovi?ionn«men' 8 " la
dant la première période des opération ]oJj
nombre des hommes de chaque ba.ta Bl t
qui doit entrer en ligne en premier lie \QS
limité avec soin , et les dispositions P°u 

s ep
bagages et les provisions ont été pris
vue d'assurer la mobilité de la troupe- je»

Un télégramme de Peschawur dit q° s0jjt
Jirghas, des Afridis et des Orak?.?1* f de*
arrivés ô Jamrud avec des proposai00 

^

L'excellent homme s-mblait pressé ° iS \, «»
sa journée et de regagner son logis- 

^ent "°
contrariété fut visible quand , au m0 j3cfl° e8
franchir le seuil de la porte de la cour. v'0itur e
Couvert s'approcha de la portière de "'.eiui-'"'
pour parler à M. Meurant Pourtant to»
toujours serviable , lui demanda °
cordial. s ?

— Eh bien, mon ami , que désirez-v0 ,aut três
Jacques prit un air mystérieux. Pax

bas , craignant d'être entendu... >$ mon*
— Si ce n'était abuser de votre "°° aVjer u°

sieur le notaire , je voudrais vous P
moment en particulier... ijogeffleu*

M. Meurant apportait ù. racco«"f"'t ^gu*
de ses fonctions un dévouement coinpi

^
an t s

d'un médecin ou d'un prêtre, se j 0 je coû-
tons, sans distinction, aimant & ae Ial
seiller de l'humble , du faible. .

— Je suis à vous, dit-il sirnP 161?,," =' occU pe8
La loge du concierge, aujourd nui entr „

par le jardinier , était ouverte Jacques. g de( ,x
laissant d'abord passer le notaire-

^ ̂  
ch x\-

se retirèrent dans une petite ciwmu » gUje i
uuuioi-em quelques iu»m»— „>„,,;.ali V" \.
roula leur entretien ? Personne »£u ia c»r
dire. Certes, il ne s'agissait pas du «̂ t , f
M. Meurant avait trop de d gnite. a<- de ce
droiture pour se prêter à un *¦«« g ye o*-
genre qui l'eût ravalé à ses Py0

^
rs0nnelW

Sans doute il s'ag issait d'une affime pei Cou
au sujet de laquelle le consultait Jacq b a-
vert. Cela semblait d'autant plus 

f
w leS

ble q e Jacques passait poui rlcne y
gens du château. <A suivre,t



doit i'et qu 'ils atten dront les réponses qu'on
L leur faire. Les Masoy.a'is ont répondu à
,, p.r °clamation de sir W. Lockhart en fai-
j9 ' connaître les conditions auxquelles ils
hn 'a f a i x .  Au nombre de ces conditions.sure l'évacuation du pays de Samana etua Passage de Khyber.
l0;fB correspondant spécial du Times au
?ôaér ai Yeatman Bigg a délogé un grand
P sesnblement de l'ennemi au-dessus de
P^Bru Kotal. Le village de Bargat a été
,° Par l'infanterie avec de légères pertes,

k £ dépêche de Simla, annonce aussi qua
6m^

lv
i8ion du général Yeatman Bigg s'est

S*06 à l'assaut , le 13, de la crèle des
4W Savagaï , occupée par des milliers
inK- J6tnia - 0a craint que les Anglais n'aient
m «e fortes perte».

NOUVELLES DU MATIN

w*. France et le Saint-Siège. —
j ^

aint-Père multiplie les avertissements
» x Catholi ques français pour les amener

^.lv re ses directions,
lin er» l'Osservatore Romano a publié
to» n°te> d'orig ine évidemment officieuse ,
marnant l'attitude du Saint-Siège à l 'ê
ej, ? de ia France, à l'occasion des pro-
>o m - es élecli°ns politiques. Le journal
J^'u ajoutait que le but de cette note
iU DUsager tous ies camouquBs uauçaie
tu8 Placer sur le terrain constitutionnel ,
q I lettre ainsi les intérêts de la religion
t{ 'e bien-être général au-dessus des in-

^ 
secondaires et 

particuliers.
50, °h8 ferons connaître le texte de cette

jjj> dès qu'il nous sera parvenu.
IO" de Snlow est nommé, comme on
fronçait , secrétaire d'Etat pour les af-
lJ6" étrangères et ministre d'Etat d'Al-
to,a8ne. La Gazette de l'Allemagne du
j '̂  annonce que l'empereur Guillaume

fci'fiê mercredi cette nomination.
Ht»», mr_.__ ¦._ , 2 -  /-. A, _„„„«:

J9. »* xurmiieri lX.  uu a ua luauy ai-
X -,. Nouvelles de la santé du cardinal
du 

rQentz , archevêque de Cologne. L'état
i d

ĉ fdinal , qui laissait depuis longtemps
ierrr rw> * beaucoup empiré ces jours
San • ers et inspire maintenant de sèrieu-

V^uiêtudes.
pêcht Gestion d'Egypte. — Une dé
| w£ du Caire aux journaux français

•té f • 8 qu'une protestation officielle a
'"•ri?"6 Par la France et la Russie contre
taT^ret anglo-égyptien du 24 juin  1897,
<W fis P000!?01®? du 'Soudan. Elle va
r. ."er liiîii à un riAh-.it .»,¦ ^m .la la
^mission 

de là 
Dette, laquelle se trouve

^uillée, du chef de ce monopole, des
Dji^uus éventuels des territoires souda-
i8 féoccupés par l'Egypte,

k *Ue de l'obstruction & la Cham-
jhf &utriekienme. — Le parti libéral
fl 'etr»and a poursuivi hier , à la Ghambre
CdôPutés de la Cisleithanie, sa politi -
lu d'obstruction , consistant à demander
L ote à l'appel nominal sur les questions.
ou Plus futilec. La séance d'hier a été
l'a^

rte Par une série de votations à.
IM nnminot

Uia.
a Chambre a abordé ensuite une de-

lr6r8 «n autorisation de poursuites con-
ÎVQ8 ministres, au sujet des événements
liûu

g9.r , autre moyen de faire de l'obstrue
\ u- M. Turk , qui a déposé la proposition ,
toi,»11 une violente sortie contre M. Ho-
^\ 

reconnaît que les Tchèques soat
toa^Ple cultivé, et coasidère les AUe-
^is comme de bon8 Autrichiens ;
^el' aJoute-t-il , nous ne voulons pas
l'L j 0Uvelle Autrichfijfiune-tchèque , mais
«i^j'r'che telle qu'elle existe depuis des
W 68- L'orateur se plaint du manque de
'es ,c«on des minorités allemandes dans
(>r6 ?0mrnunes tchèques, et dit que, rnal-
\|u 8s hostilités dont ils sont l'objet , les
i j^ ands ne céderont pas.

s £ compromis austro-hongrois.
\ a]7a

a Chambre des députés de Hongrie
^/^dé 

hier 
la discussion du projet ' de

[ Promis provisoire avec l'Autriche;
^,,Vrapporteur , M. Pulcky, a recom-
pta '̂adoption du projet , qui est con-
^ 0

e. a toutes les prescriptions légales
.̂Uil x serait caduc si une solution défi-
hht mtervenait dans le courant de
ï[ e-

ÎW Kossuth a recommandé le rejet. Son
^' a~t-il déclaré, se place sur le ter-
nis l'indépendance de la Hongrie.
^ v > U4ôme abotraction faite da ce poinl
\\«?? *e projet n'en eat pas moins inac-

 ̂
'8. parce qu'il comprend dans le

«ièfQ
e *out ce qui concerne l'union doua-

h lUm * cornmerciale et ce qui concerne
Sont Pa.rt mat"culaire- Ces questions

\gij f Point connexes et leur réunion
'Ue un précédent dangereux. La loi

prescrit une procédure différente pour ce
qui concerne l'union douanière et com-
merciale et pour ce qui a trait à la quote-
part matriculaire. Que le règlement de la
question soit provisoire, pour un an , ou
qu'il soit destiné à une durée de dix ans,
c'est un point sans importance en présence
de la question de principe.

L'exception et le provisoire régnent
partout en Autriche, actuellement , et M.
Kossuth ne pense pas que cette situation
doive se modifier de sitôt.

Une autre atteinte à la Constitution ,
que M. Kossuth signale dans le projet ,
c'est la clause qui y est renfermée et qui
dit que le compromis provisoire devra
être appliqué en Autriche également ,
conformément à la Constitution. Il est
contraire à la Constitution de faire dépen-
dre l'entrée en vigueur d'une loi hongroise
du bon vouloir des parlementaires autri-
chiens. Gette clause est donc sans aucune
valeur.

Aprôs un long exposé du président du
conseil , la Chambre des députés a adopté
en discussion générale et dans la discus-
sion par articles le projet de compromis
provisoire avec l'Autriche.

Un eyclone a ravagé l'île de Leyte,
dans l'archipel des Philippines, le 12 oc-
tobre.

Les localités de Sarigaru et de Burugo,
situées sur la côte orientale, ont été
détruites. La ville de Leyte, grâce à sa
situation , a relativement peu souffert. Une
lame gigantesque a envahi la terre et a
fait disparaître plusieurs villages. Dans
la ville de Takloban , plusieurs milliers
d'indigènes ont péri. Le cyclone a atteint
l'île de Samar. On ignore l'étendue du
désastre.

LE TOMBEAU ET LA CRYPTE
de Saint Sigismond, à Saint-Maurice

(Suite et fin)

« Il faut considérer que le bon Dieu ne
ceasoit de faire des miracles au Sépulchre
de ce grand sainct, par ses mérites afin de
maintenir , et augmenter la dévotion du
Peuple en donnant la Santé aux Malades ,
n'est-ce pas un grand malheur et une perte
irréparable à toute la populace Agaunoiie ,
et circonuoisine , et à toute la Postérité
d'auoir houebé ce sainct Sôpulchr - , et lier
les mains de Dieu et de sainct Sigismond ,
et diminuer leur honneur ,1 et leur empoit-
chir d'y faire plus de miracles. Car il faut
croire , que deuant celte infortunée embou-
chure , Dieu faisoit continuellement des
grandes grâces, et miracles,; par les mérites
de sainct Sigiamond en son sainàt Sapu lehre
de sorte que ceux qui estoiént trauaillez de
fleure, ils s'en alloisnt dedans le Sepulcbre
pour y trembler la fleure Rendant le cours
dé son accès, après lequel cna»cun s'en sor-tait auec la santé parfaicte , ainsi que ili'ay remarqué par diuersé» fois eh plu-sieurs febricitants l'espace de sept ans niin
j'ay esté, bien qu 'indigne , Curé de la diteEglise. Plusieurs personnes m'ont fait célé-brer la saincte Messe, aur l'Autel de Chn-
pelle de sainct Jean deuant le dit Sepulchra
eh l'honneur du dit sainct Patron , ie8 uns
en Actions de grâce pour avoir recouvré
la Santé par ses mérites et les autres pour
l'impetrer. .. ,

Bref ce Sepulcbre produisoit de si grands
miracles, que de tout temps il estoit visité
par un grand concours de malades de diver-
gea infirmitez , et principalement en la
Vigile de la Peste de sainct Sigismond , il y
venoit une si grande multitude d'infi/mes,
qu'ils remplissoient toute la Chapelle , et
toute l'allée soubterrieone , et toute la nuit
veiiloient en Prières et Oraisons, et ne
cesaoient de faire des Processions tout è
l'entour du Sépulchre, passant par deuant
le grand Chœur où reposoient les sainctes
du dit Sainct. Bt ayant parachevé leurs
dàuotions , ils reuenoient deuant le Sépul-
chre pour y offrir leurs obïations sur l'Au-
tel de la Chapelle , et plusieurs guérissoient
de leurs maladies. Et particulièrement les
petits Eofants qui estoiént tourmentez du
haut mal en les mettant dans le Sépulchre
du dit Sainct couchez dans leurs Berceaux,
ils en estoiént dôliurez , ainsi que il l'ay
veu , et remarqué souvent, et ainsi il
l'atteste. »

Nous espérons que rien ne viendra en-
traver nos projets , et que , sous peu , nous
arriverons à la Crypte et au Tombeau dé
crit par notre vieil auteur.

En poursuivant les fouilles de Saint Mau-
rice , nous entendons servir l'archéologie
chrétienne et l'histoire nationale; mais
nous avons particulièrement à cœur de ré-
veiller l'esprit des anciens pèlerinages.

Le cardinal Baronius , dont la vaste éru-
dition historique a laissé le monde dans
l'étonnement , en rédigeant , sur l'ordre du
Pape , le Martyrologe romain, a dit dans
une note : « Dos documents nombreux de

l'antiquité attestent que Saint Maurice d'A-
gaume fut un pèlerinage célèbre chez les
peuples de l'Occident. ' »

Dans la seconde moitié de ce siècle, des
pèlerinages célèbres ont eu lieu au tombeau
des glorieux martyrs thébéens qui ont
fourni leur sang pour baptiser le Valais
dans la foi, et ont obtenu , à travers les
âges, de nombreux miracles en faveur des
pieux pèlerins.

A notre époque , les pèlerinages particu-
liers se poursuivent à Notre-Dame du Scex ;
mais ils ont diminué dans l'église des
Martyrs. Et cependant nulle part il n'y a au-
tant de facilité pour les pèlerinages parti-
culiers I L'Abbaye a, d'après ses Constitu-
tions, l'obligation d'entretenir dans son
hôpital , en faveur des pèlerins, un dortoir
pour les hommes et un autre pour les
femmes. Chaque pèlerin a ainsi gratuite-
ment son lit et une soupe : organisation qui
va se perdre dans l'antiquité et qui , le
Grand-Saint-Bernard excepté, n'a pas en-
core de pareille dans le» pèlerinages mo-
dernes.

L'église de l'Abbaye a un trésor de reli-
ques incomparable : Reliques de saint Mau-
rice et de ses compagnons , Reliques des
Apôtres , Reliques du vêtement de la Sainte
Vierge , Reliques des instruments de la
Passion de Notre Seigneur.

Notre plus grand plaisir sera d'ôtre à la
disposition des pèlerins pour faire voir et
vénérer ces grands souvenirs religieux.
Nous ne demanderons d'eux que la prière
et l'imitation des vertus des Saints dont ils
viennent apprendre la vie et vénérer les
reliques.

Chanoine Pierre BOUKBAN .

FRIBOURG
Protection des antmanx. — Après la

séance d'hier matin à la Grenette , un char-
mant petit banquet réunissait à midi et
demi les délégués des Sociétés protectrices
des animaux de l'Union romande , ainsi que
le Comité de la section de Fribourg, au
nombre d' une quinzaine , à l'hôtel du
Kurhaus-Schcenberg.

Pendant le banquet les délégués des sec-
tions de Vevey, Nyon , Lausanne et Genève
donnèrent connaissance à l'assistance des
rapports de leurs sections respectives , puis
des discours ont été échangés par M. de
Rasmy, curé de Boargnillon , comme prési-
dent de l'Union romande , aux sections
françaises ; par M. Grétennond , représen-
tant de la section de Lausanne , a la section
de Fribourg, poar sa réception ; par M. le
Dr Cuony, de la section de Fribourg, au
Conseil d'Etat représenté par M. le conseil-
ler d'Etat Sohalier; par M de Tiaz , de
Genève , eto.

Les quelques heures passées au Kurhaus-
Scbœaberg, empreintes de la cordialité la
plus franche, ont laissé une bonne impres-
sion â nos hôtei du dehors et tous en con-
serveront d'agréalbles souvenirs . Malgré le
désistement de M; le curé de Fœmy, mofivô
par soo âge et sa faible santé , l'assemblée
l'a acclamé président de l'Union romande
pour l'année prochaine.

Obligations* tien Punts-SuspendiiM.
— Les porteurs d'obligations des Ponts-
Satpeoduc , émioès en vertu de la conven-
tion du 5 »oût 1855, sont informés que les
coupons N° 3 d< 3 titres suivants , désignés
par tirage au sort de ce jour , seront paya-
bles à partir du 2 janvier prochain , à la
Trésorerie d Etat , à Fribourg, caisse dû
receveur généra l :

Nos ig. 21, 37, 39, 46 , 47, 52,
57, 65, 66, 77 85. 103. 123. 137,

148, 138, 183, 186 214 , 216; 227, 232,
233, 245, 246, 259 310, 361. 365. 377,
397, 400, 403, 405 4'.'5 442 , 445 , ' 446 ,
452, 458, 461, 47) , 475, - 480, 487. 489,
501, 511, 513.

Décès. — Un nommé Salvator Caravatti
de Cantello (Lombarriie), ouvrier maçon
chez M. Antoniri , à Prarommi, est mort à
l'hôpital de Fribourg, mercredi matin ,
aprôs 15 jours de grandes souffrances , à
l'âge de 24 ans. Son enterrement a eu lieu
aujourd'hui vendredi à 8 l/a heures du ma-
tin. L'office a été célèbre en l'église du
Collège Saint-M ichel. Le cortège funèbre
précédé de la musique italienne comptait
environ 400 partic ipants , parmi lesquels
plusieurs des compatriotes du défunt , étu-
diants en théologie , dont l'un a prononcé
un discours bion senti sur la tombe du
regretté jeune homme, qui jouissait de
l'eïtime générale.

Ses amis aussi bien italiens que suisses,
garderont de lu ; un bon souvenir dans leura
prières.

R. I P. UN AMI

A notre frontière. — Le bâliment qui
abrite la majeure partie des classes pri-
maires de Payerne vient de subir une réno-
vation comp 'ète. L'intérieur comme l'exté-

i Marlyrolog ium romanum cum nolationi-
bus , édit de Venise 1611, page 528.

rieur, salles et vestibules , ont été revernis;
les planchers usés ont été remplacés, le
mobilier transformé suivant les exigences
modernes. Quand pourra-t-on en dire au-
tant des écoles de la ville de Fribourg ?

— M. Jules Deprez a repris la fabrique
d'instruments de musique du regretté Th.
Wahlen , à Payerne.

—¦ La briqueterie mécanique , nouvelle-
ment fondée à Payerne, s'élève de terre
comme par enchantement. On vient de ter-
miner ia grande cheminée , haute de 50 m.,
une des plus élevées de la Suisse, croyons-
nous , et l'on en construit une autre plus
petite , mais qui arrivera à l'altitude de 33
mètres , ce qui est déjà bien joli.

Sluslqne de chambre. — Le pro
gramme de dimanche prochain (24 octobre ,à 5 heures du soir , dans la grande salle du
collège) porte les noms de Mozart , de
Beethoven et de deux anciens maîtres
italien s (adagio et air pour violoncelle, sole
avec accompagnement de piano) . Noua
rappelons qu 'on peut prendre au magasin
Kirchhoff des abonnements à prix réduit
qui assurent , pour toute la série des mati-
nées de musique de chambre , une place
réservée et numérotée ; s'inscrire jusqu 'à
samedi soir. (Communiqué.)

Ii» magi que de Landwehr donnera
son dernier concert pour l'année 1897 sur
la Place des Ormeaux , dimanche matin , de
onze heures à midi.

• 0C«O. 

La Société de tir de la ville de Fribourg
organisepourdimanche , 24 octobre , un tira
prix qui aura lieu à son stand des Grand' -
Places.

Ouverture du tir à 10 heures du matin ,
clôture à la nuit.

Avis aux amateurs. (Communiqué).
ALMANACH CATHOLIQUE

de /a Suisse française
Les personnes qni désirent des

Almanachs catholiques pour la -vente
sont priées d'envoyer leurs comman-
des au plus tôt à l 'imprimerie catholi-
rue, Grand'Rue, 13, Fribourg.

(Communiqué.)

Observatoire météorologique de Fribourg
Les observations sont recueillies chaque jourà 7 h. du matin , 1 et 7 h. du soir

BAROMÈTRE
Octobre [ 16|l7|18|19j20121|22 | Octobre

=~ lll lll! ~i 715'

THERMOM èTRE (Centigrade)
Octobre | 16| 17| 18[ 10| 20] 21] 22] Oetobre
7 h. matin 5 7 ê 6~"(5 Z 4 7 h.matin
1 h. soir 15 16 15 13 14 9 10 1 h. soir
7 ». soir 111 14 u io| io 6 7 h. soir

M. SOUSSENS. rédacteur.
Lés changements d'adresse, poar

être pris en considération, devront
être accompagnés d'nn timbre de
SO centimes.

Madame veuve Piller-Génoud et tes I
9 enfants , à Fribourg, Monsieur Xavier 1
I Genoud , à Chàtel-Saint-Denis , Mon- I
| sienr et Madame Louis Genoud et 1

leurs enfants , à la Tour-de-Trême ,
Madame veuve Casimir Genoud et ses
enfants , à Chàtel-Saint-Denis , Mon-
sieur et Madame François Philipona
Genoud et leur enfant , à Bulle ,
Mademoiselle Sophie Genoud , à Fri"
bourg, ont la douleur de faire" part à
leurs parents, amis et connaissances
de la mort de

Monsieur Auguste GENOUD
de Châtel Saint-Denis

leur frère, beau frère, oncle et neveu ,
décédé au Baradero (République Ar-gentine), à l'âge de 52 ans , muni des
secours de la religion.

Un service funèbre sera célébré
pour le repos de son àme dans l'église
de Chàtel-Saint-DeniB , mardi 26 octo-
bre, à 7 Vî heures.

Cet avi» tient lieu de lettre de" faire
part.

R,. I. :E».
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nmmmmmm
Lucerne

Bienne
Lausanne

le mètre
Coutil molton 30
Coutil flanellette 45
Coutil carreaux 55
Coutil molton rayé 60
Coutil molton doublo 70

Couvertes de lit rouges, laine, 4.90, 5.80, 7, 8, 9.50 Couvertes de lit blanches, 1.80, 2.10, 3.50, 3.80
Gilet de chasse p. homme 2.50, 2.75, 3:50, 3.80,4, 4.50, 5, 5 80,6, 6.50
Gilet de chasse p. enfant 1.60, 1.75, %, 2.50
Gilet de chasse p. jeunes gens- 2, 2.25, 2.50, 2.50, 2.75, 3, 3 5C
Milaine fretzon double large 3.50, 3.80, 4.50, 5.5C
Petit drap
Drap pour grands vêtements
Drap cheviotte bleu marin

On cherche pour de suite

deux jeunes filles
comme biscaumiéres.

S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler, Fribourg,
sous H3450F. 2037

PÉTROIilA.
La meilleure friction contre la

chute des cheveux. A Fribourg, chez
lous les coiffeurs ; à Bulle, chez M.
Margot; à ChâteJ-Saiat-Ewiis, chez
M. Frœlicher. 2074

MUSIQUE DE CHAMBRE
3me année. — Saison 1897-98

PREMIÈRE SÉANCE
Dimanche 24 octobre 1897

Le 5 heures à 6 Va heures du soir
DANS LA.

GRANDE SALLE DU COLLEGE
(Second étage)

PRIX DES PLACES : 1 fr. 50. —
Abonnement aux cinq séances, 5 fr.

Les meille res places (au milieu)
sont numérotées et réservées exclu-
sivement aux abonnés.

Billets et abonnements en vente au
magasin Otto KIRCHHOFF. 2075

H, Une fle Lansamia, 9.
CH. GUIDI-RICHARD

FRIBOURG

Immense choix de laines p. bas
Laine à. tisser

Laine
fantaisie ponr crochets

Dépôt de filature
de laine du pays

Rite de chanvre à filer
à la main

ï GRAND EABAIS pour EEVENDEUES

Jeun© homme
fort et robuste , âgé de 17 ans, d'une
famille honorable , catholique , cher-
che place pour apprendre la langue
française, où il aurait , en échange
de son travail , pension et logement
et u.u petit salaire. — S'adrosser au
cnré d'Oberbnchsïten (Solour.]

Quel ques

bons charpentiers
sont demandés chez Ferrini, en-
trepreneur, à Payerne. Entrée
de suite. Ouvrage assuré pour l'hiver.

RAISINS MJ VALA IS
0. de Riedmatten , Sion

La caissette de 5 k. 4 f r .  50

PRIX-GOURÂNT
DES - D é l é mo n t

A Lâ f ILLE II PALUS. .n.
8MOT&8A&SIB

lOS, Rue de Lausanne, lOS

SAISON AUTOMNE-HIVER
Mouchoirs à bord couleur 10, Mouchoirs cotonne, 10

le mètre
Peluche pure laine 1 —
Peluche pure laine 80, 1 10
Peluche double 1 50
Flanelle extra 1 70
Peluche à bord 1 80

Vente exclusive à prix fixes et au comptant gass £ïï ££55. £ S: S: ii j f_ . , Caleçons pour femmes 1.25. 1.50. 1.75» .«nToutes nos marchandises Chemises pour jeunes gens, en flanelle-coton %sont marquées en chiffres connus Chemises pour hommes, flanelle-coton 1.90» f a
PRIÈRE DE DEMANDER LES ÉCHANTILLONS &tSoCd^bTe?nouveauté ^

1.90, 2.10, 2.20, 2.50, 8, 3.50
3, 3.50, 3.80, 4, 4 50

3, 3.50, 4, 5 50, 6

F. CEOMBAC
g BERNE 4
?q 27, rue de l'Arsenal , 27

La plus ancienne et la plus grande
maison de vente

par abonnement
Pour 40 fr. par mois 5 fr.

» 60 » » 6 »
» 80 » » 8 »
» 100 » » 10 »
» 200 » » 20 »

Nouveautés pour robes, molletons
pour matinées et robes de chambres.
—• Draperie pour vêtements sur
mesure. — Percale, cotonne, guinée,
coton , nappages, torchons , etc., fla-
nelle coton, piqué, flanelle laine.
— Rideaux, Cretonne, Reps, Damas,
coutils pour matelas.

Confecti on
pour dames, hommes ot jeunes gens.
— Chemises pour hommes, caleçons,
camisoles, chaussettes, gilets de
chasse, mouchoirs, corsets, para-
pluies, tapis et descentes de lits,
couvertures laine et coton, tapis de
table, etc., meubles, crins et plumes.

Demandez les échantillons à
A. Amey, Fribonrg

38, Grand'Rue , 38.

1 L'OCCASIOI
du Triduum

En vente à l'Imprimerie ca-
tholique, la Cantate et le Chant
populaire en l'honneur du
B.P. Canisius,par M. l'abbé
Bise.

Cantate t 1 fr.
Chant populaire : 5 cent.

Un homme de 80 ans, confiant,
muni de bons certifleats , cherche
place comme

VOITURIER
éventuel, comme garçon d'écurie ou
maître-domestique ou autro emploi
semblable.

S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein ef Vogler, à Lucerne, sous
VcliWLz. 2012

»-=fe>»0

le mètre
Robe V« laine 0 55
Robe flammée 0 75
Robe rayée 1 —
Robe pure laine 1 30
Beige pure laine 1 70

A LOUER
immédiatement, éventuellement à
vendre, une

GRANDE MAISON
avec jardin , au centro de la ville.

S'adresser, à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler , Fribourg, sous
H3'i67F. 2019

LAIT
DES

Alpes bernoises
TOUJOURS

BIEN FRAIS
Pharmacie

II. Cuony.

ensemble, à l'angle de la rue de
Romont,
tin. beau m&grasin

avec banque, vitrine et rayons, con-
viendrait pour magasin de cigares
et tabac, ou denrées coloniales, etc.,
plus un appartement, composé
de quatre chambres, cuisine, cave
et Raletas.

À LOUER aussi une chambre,
au rez-de-chaussée, pouvant servir
de bureau.

S'adresser à Pierre Winkler,
maître-charpentier. 2050

i On demande pour La Chaux-de-
Fonds, pour la fin du mois, une
MT* D OMESTIQUE -Sfeg
forte et robuste, ayant des habitudes
d'ordre et sachant faire une bonne
cuisine soignée Références sont
exigées. Bon gage si la personne
convient. S'adresser à l'agence de
publicité Haasenstein et Vogler , Fri-
bourg. H2623G 2054

Agendas de burean
POUR 1808

1 jour par page . . . Fr. 3 50
2 » » » . . . x. 2 —
3 » » » . . . » 1 50
4 » » » . . . » 90
En vente à l'Imprimerie catholique

de suite un appartement situé à
la Grand'Fontaine, N» 13, compre-
nant 4 chambres , cuisine, 2 mansar-
des, part à la cave et au galetas;
eau à la cuisine. S'adresser, pour
voir le logement, à la Grand'Rue,
N° 18, et pour traiter à M. Honore"
Von der Weid, A Romont. 2063

ON DEMANDE
pour de suile

bonne domestique catholique
sérieuse, 40 ans environ , hien re-
commandée, connaissant la cuisine,
la tenue d'un ménago, pour monsieur
seul et àgè.

S'adresser, sous E8754X, à l'a-
gence de publicité Haasenstein et
Vogler, Genève. 2067

le mètre le J»«S
Toile écrue 15 Essuie-mains 10, *"¦ ,n
Toile écrue 20, 25 Essuie-mains fins 30, oh *
Toilo écrue , forte et large . 28, 33 Essuie-mains blancs *5' «j
Toile de coton hlanchie 35, 40 Linges de cuisine la pièce 20, w, 

^Toile de coton blanchie 50, 55, 58 Nappes blanchies 1.0° *

MENUISERIE EUMSTEP
Le soussigné avise son honorable clientèle de la ville et de la camPa^D

qu'à partir du 26 juillet son

Atelier de menuiserie
est transféré dans sa maison nouvellement construite, au Xt\viB>
Fribourg;, à côté du Manège. „$

Il remercie ses clients de la confiance qn'ils lui ont témoignée j aS%lprésent et les prie de bien vouloir continuer à Ton honorer dans son n°u
atelier.

Deux ou trois ouvriers menuisiers trouveront encore de l'occupatie"'.
2041 STOCKER, Stanislas, menuisier-ébénW6- .

Le domaine de la BERGERIE, Wallenrfej
est à louer. Contenance, passé 200 poses, tout ^J^IKJLé de Ç*s'
22 février 1899. S'adresser, le samedi, à M- TM6° nig-H' 1
lella, à Fribourg;. ——

Louise Ï^RlE13IIVGJ3T ,̂ coixtwrler
331, Boulevard des Bains , «*«"-KS

DFMAIVDF BES APPRENTIES

PûMES ie terre et carottes
pax* wagon, cliez

J. JUMUS, à Flomboi*'
H4899Q 2044 (Rheinhossan.ï ----

Suprême
pernot

le meilleur deô deô&ertô f-inô. -.[L

MÉTHODE GRADUÉE
POUR

L'ENSEIGNEMENT DU LATIN
par L. CURRAT

Professeur au Go//ège Sa/nt-Wiche/ de Fribourg-

Prix 1 1 fr. 50
EN VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE, FRIBOURG ^


